
 
Le 1er mai sera l’occasion d’exprimer une nouvelle fois notre colère ! 

La colère du monde du travail non seulement sur la réforme des 

retraites mais aussi sur les conditions de vie qui se dégradent du fait 

de l’inflation. 

En choisissant depuis le début de passer en force sur les 64 ans, 

Macron est de plus en plus vomi par les travailleurs et la promulgation 

de la loi dans la nuit suivant la décision du conseil constitutionnel n’a 

fait qu’attiser la colère comme un nouveau bras d’honneur aux 

travailleurs. 

Que ce soit Macron ou les membres de son gouvernement, pas un de 

leurs déplacements sans manifestation ! Ils en sont contraints à 

interdire : « les instruments sonores portatifs… », casseroles, sifflets et 

autres. Le rejet est là, bien présent et il n’est pas près de disparaitre ! 

 

 

Notre mouvement est positif à plus d’un titre : 
 Ce sont des millions de travailleurs, qui à l’échelle du pays, se sont unis et rassemblés dans la grève 

et les manifestations lors des journées d’action. 
 Nombreux sont ceux qui ont participé pour la première fois à une grève. 
 Mais force est de constater que pour l’emporter, il faut que la grève se généralise, qu’elle embrase le 

pays afin de montrer notre force à ceux qui derrière le larbin Macron dirigent la société, les groupes 
capitalistes, la grande bourgeoisie comme Arnault et Bettencourt, respectivement l’homme et la 
femme les plus riches du monde. 
 

Le 1er mai peut aussi être le signal d’un nouveau 
départ de la contestation sociale car au-delà de la 
réforme des retraites, nous devons aussi continuer 
à mettre en avant l’augmentation de nos salaires 
de plus en plus insuffisants face à la flambée des 
prix. Une inflation qui contrairement aux discours 
du gouvernement n’est pas près de s’arrêter car ce 
sont les industriels, comme Total, Engie, Stellantis  

ou les chaines commerciales comme Carrefour, 
Auchan, Leclerc qui font valser les étiquettes. 
Ce n’est pas de chèque énergie ou autre mais de 
salaires permettant de vivre dans la dignité dont 
nous avons besoin. 
La lutte contre la réforme des retraites est 
indissociable de celle sur les salaires car c’est notre 
peau que nous défendons. 

 

Pour un 1er mai de combat ! 

Alors soyons nombreux  

à exprimer notre colère  

le 1er mai ! 

Aucune raison de nous résigner ! 

Ayons confiance dans la force 

collective du monde du travail ! 

Manifestation à 10 heures. 

Maison des syndicats, Reims. 

Le 1er mai, une manifestation internationaliste 
Le 1er mai est né de la volonté du mouvement ouvrier 
et socialiste d’affirmer l’intérêt commun des 
travailleurs par-delà les frontières.  
Sa première édition a eu lieu en 1890 et les ouvriers 
en grève (illégale) revendiquait la journée de 8 heures 
alors que l’on travaillait dans tous les pays 11, 12 ou 
13 heures par jour. 
A l’heure où le réarmement s’accélère, où Macron 
parle « d’économie de guerre », où la guerre se 
rapproche, affirmons : 
« Prolétaires de tous les pays, unissons-nous !» 

Karl Marx 


